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Les assises de la Culture 
Restitution des Cafés-culture 

Compte-rendu du 20/09/2009

“pratiques culturelles en famille ”
	Informations sur l’évènement 

	Lieu
	Village culturel, place Broglie

	Organisateur / Animateur
	Lola Bringuier / Margaret Pfenninger

	Intervenants 
	Véronique Borg, Enfant Phare / Francine Haegel, chargée de l'action culturelle dans les médiathèques / Laurence Fort, association Arachnima / Patrick Minard, directeur de l’orchestre Philharmonique / Margaret Pfenninger, service éducatif des musées / Richard Sancho, Président de PasSages

	Nombre de participants
	12 participants


Les thèmes abordés :

Quelle est l’offre culturelle à destination des familles? Quelle connaissance de ce public familial et de ses demandes ? Pratiquer la culture en famille, pour quoi faire ? Qu’en est-il de la notion « d’accès », et comment favoriser les pratiques culturelles en famille ?

Les idées fortes :
> La famille, premier lieu de transmission et de pratiques culturelles
Quand on parle des pratiques culturelles en famille, on ne peut pas se contenter de la problématique de l’offre. Il faut d’abord interroger la cellule familiale elle-même, en tant que lieu de transmission de savoir-être et de pratiques culturelles de tous ordres. Chacun, acteur culturel ou institutionnel, devrait questionner l’influence de sa propre famille. 
Le problème avec la notion d’accessibilité à la culture, c’est qu’elle trace toujours une frontière : la culture est à « l’extérieur », il y a une frontière entre ceux qui ont y ont accès, et ceux qui n’auraient rien. Or la culture familiale est le premier lieu de construction, la première marche. Comment partir de la culture que chacun a en lui ? 

> les cultures familiales en crise ?
La transmission de la culture dans la cellule familiale passe aussi par les histoires qu’on raconte, les comptines, les recettes qu’on se transmet. Or on voit de plus en plus de familles où chacun a sa radio, sa télé. Il n’y a pas forcément d’échanges. Ces histoires, ces recettes, ce sont des mythologies familiales qui constituent un monde d’appartenance et il y a un déplacement de ces mondes virtuels : la culture familiale se fait capter par la culture de masse, par des petits outils de plus en plus performants mais qui isolent les individus. Les parents se trouvent un peu dépossédés de leur capacité à construire leur mythe familial. 

> quelle est l’offre culturelle à destination des familles ?
Lorsqu’on sort de la cellule familiale pour s’intéresser à l’offre, on s’aperçoit qu’elle est importante et diversifiée. Chaque intervenant peut en témoigner dans son domaine : 
· grande diversité et richesse des actions menées au sein des médiathèques, qui sont par définition à destination des familles. Il faut noter que 40% des personnes qui fréquentent une médiathèque n’empruntent pas d’ouvrages : elles viennent consulter sur place, profiter d’un accès internet, passer un moment en famille autour des ouvrages jeunesse, « partager un moment de grâce »... Aucun papier n’est demandé pour entrer dans une médiathèque, ce qui favorise la grande variété des publics, en termes d’origine et de catégories sociales notamment. 

· existence du festival Enfant Phare : festival thématique et pluriel, dont les contenus tournent autour de l’enfance et de la famille. Cette année la thématique choisie est « l’enfant dans les villes ». C’est un festival qui associe de nombreuses institutions, et plusieurs formes d’expression : théâtre, musique, exposition…

· grande variété également des actions menées par le service éducatif des musées (parcours en famille, ateliers, expositions…) et par l’orchestre philharmonique (concerts famille, concerts éducatifs, rencontres…). A ces multiples actions s’ajoute une politique de tarifs préférentiels pour les personnes en insertion.
· enfin, rappelons l’existence à Strasbourg d’un Centre Dramatique National dédié au jeune public, le TJP (seulement deux CDN jeune public en France !). Là aussi, de nombreuses actions à destination des familles, notamment en difficultés sociales et/ou financières. La programmation du TJP est exceptionnelle, même si demeure parfois l’impression que la création jeune public est le parent pauvre de la création artistique (accès au compte-rendu du Café-culture « arts majeurs/arts mineurs » du TJP)
L'offre culturelle à destination des familles peut bien sûr être encore développée, mais on voit qu'elle est déjà importante et diverse. Il s'agit donc plutôt d'interroger son accessibilité, et en amont les motivations des familles pour y accéder. Il faut aussi questionner la répartition de l’offre sur le territoire : elle est beaucoup moins importante quand on s’éloigne du centre, ce qui rend d’autant plus pertinentes des actions comme celles menées par Arachnima dans le cadre de la tournée des quartiers (accès au compte-rendu sur « la place du spectacle vivant dans les quartiers »).
> les pratiques culturelles en famille, pour quoi faire ?
D'une manière générale, lorsqu’on mène des enquêtes qualitatives sur les pratiques culturelles en famille, on s’aperçoit qu’il y a une volonté assez forte de « rentabiliser ». Par exemple la volonté d'organiser une sortie est souvent liée à celle d’encourager la réussite scolaire des enfants. Mais cette motivation n'est pas exclusive : c’est aussi un moment de décentrement de l’individu, qui permet l’ouverture à d’autres points de vue, et de trouver des résonances avec sa façon d’être. Cela participe de la construction identitaire. Lorsqu’il y a une découverte collective enfants/ adultes, il y a le plaisir de partager une activité commune, d’apprendre ensemble. C’est un enjeu important pour la famille.
Quand on parle des pratiques culturelles en famille, il faut rendre toute son importance à la place de l’enfant, l’influence que les pratiques familiales ont sur l'enfant, sur ses pratiques futures, mais aussi l'influence que peut avoir l’enfant sur les pratiques de sa famille. Par ailleurs, beaucoup d’enfants ont du mal à exprimer ce qu’ils ressentent, à dire leurs sentiments en famille. C’est un paramètre constant. L'art et la culture peuvent montrer à l’enfant qu’il n’y a pas de danger à exprimer ce que l’on ressent, et permettent de ressentir cette partie sensible de chacun.
L’accès à la culture en famille, c’est aussi une première étape vers l’autonomisation. Ainsi dans les médiathèques, c’est intéressant de voir que l’architecture même des lieux participe à ce processus : il y a des espaces « communs », qui favorisent les temps de lecture en famille, et puis des espaces qui invitent à des choix de lecture plus autonomes.
> favoriser l'accès aux pratiques culturelles en famille 
En ce week-end des journées du patrimoine, il est important de rappeler le travail fait pour rendre accessibles les lieux culturels, accessibilité au sens large : public handicapé, personnes en insertion.... C’est un temps fort pour se demander comment les institutions peuvent être encore plus accessibles. Pour beaucoup de gens, cette journée du patrimoine est par exemple l’occasion de mettre pour la première fois les pieds au musée. De fait, le service des musées a travaillé sur les moyens pour en faire des lieux de convivialité et poursuit dans cette direction.

Le problème du coût des pratiques culturelles pour les familles doit être évoqué, et en parallèle celui d'une hiérarchisation des besoins par les institutions sociales, qui n'est pas toujours vécu comme telle dans les familles. Par exemple cette maman russe qui voulait une aide financière pour que son enfant puisse faire de l’éveil musical, et à qui on a répondu que ce n’était pas une priorité. Il faut là-dessus changer les représentations qu’on a des milieux populaires : il y a parfois un vrai appétit de culture, notamment de la part des familles récemment arrivées en France. Et malheureusement une partie des travailleurs sociaux ont été formatés pour établir ces priorités. 
Mais le prix n'est pas le frein principal. Il s'agit là encore d'un problème de représentation. Pour beaucoup de mamans rencontrées à Hautepierre dans le cadre de la tournée des quartiers, il y a de grosses difficultés à inscrire la pratique culturelle dans le quotidien. Elles ont conscience de la nécessité de la culture, mais dans le fond, elles ont surtout de l’appréhension : la peur d’être mises en relation avec de l’inconnu, d’être mises en face de leurs propres difficultés. Il faut avant tout œuvrer à leur mise en confiance. Comment utiliser un musée quand on est analphabète ? Comment leur montrer que ce n’est pas rédhibitoire ? Sortir de chez soi est déjà un acte difficile. Il y a encore cette problématique de l’extérieur / intérieur, et on peut déjà commencer par valoriser les pratiques qui peuvent avoir lieu à l’intérieur de la sphère domestique, et lutter contre la peur de l'échec. C’est une première étape.
> les pratiques culturelles en famille, outil de démocratisation culturelle?
(accès au texte de Véronique Borg : les pratiques culturelles en famille peuvent-elles favoriser une démocratisation de la culture ?)
Dans les représentations des milieux populaires, il y a l’idée que les pratiques culturelles participent d’une promotion sociale, ce qui peut servir de levier pour favoriser les pratiques en famille. Mais il faut noter là encore le rôle souvent central des enfants eux-mêmes : parfois ce sont eux enfants qui amènent les parents au théâtre, au musée. Ils peuvent jouer un rôle pour franchir les barrières. 
Même si les pratiques culturelles en famille sont un outil indéniable de démocratisation culturelle, il faut être assez modeste dans les objectifs. Le but est d’accompagner des « petits déclics », ce qui passe par l’éducation aux loisirs et à la culture. Cette dimension éducative est primordiale. Mais attention aux discours qui stigmatisent certains parents, sur le thème « si les enfants n’y arrivent pas c’est la faute des parents ». C’est aussi aux institutions, aux politiques de venir vers eux.

Par ailleurs, la notion de respect doit être au centre des réflexions. L’exemple de l’association PasSages est significatif : située à Bichheim (40% de logements sociaux), l’objet de l’association est justement de favoriser le respect des cultures « au pluriel ». Et ce respect passe aussi par la valorisation. Par exemple des parents afghans qui peuvent jouer sur une scène pour la première fois devant leurs familles, et qui se trouvent ainsi reconnus, valorisés socialement  et aux yeux de leurs enfants.

Le droit à la culture est inscrit dans la convention des droits des enfants. Mais finalement qu’est-ce qu’on entend par « droit à la culture » ? Ce n’est pas qu’une question d’accessibilité à une offre. C’est un droit à l’éducation, au recul, la mise en perspective. Le droit de pouvoir faire des choix, d’être acteur de sa vie. C’est aussi le droit pour chacun de s’autoriser à ressentir, à créer. Comment se donner à soi-même ce droit-là ? Rendre la culture accessible, c’est permettre à chacun de faire appel à sa part d’émotion et d’enfance, pour justement se réconcilier avec la culture. La culture, c’est ce qui réunit, nous devons donc interroger notre réponse institutionnelle au besoin d’appartenance, la sensation d’être d’ici. Mais pour trouver les bonnes réponses, on a avant tout besoin de temps. On ne doit pas toujours être dans l’offre, le faire, mais aussi dans le sens, et dans le « faire ensemble ». Le travail pour rendre plus accessibles les lieux culturels doit s’inscrire dans le temps, dans le tissage entre différents publics, en collaboration avec différents acteurs, dont les institutions sociales. Il faut le temps de l’imprégnation. 
L’inscription en termes de droit est une manière d’interpeller les politiques, de « graver dans le marbre » cette réalité de la culture comme levier social et comme source de construction identitaire et d’épanouissement. Il faudrait dans la politique culturelle un axe spécifique des enfants, puisqu’on voit qu’avec les enfants on touche toute la famille. Des ressources existent : par exemple les bénévoles, avec le temps 

qualifié libéré par les retraites et la réduction du temps de travail. L’intergénérationnel est une piste, utilisé notamment dans les médiathèques. 

La culture est aussi un outil d’animation des territoires. C’est vraiment un sujet dont les élus doivent se saisir pleinement.
